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La Sienne, en y regardant de plus près, raconte l’histoire de la mainmise de 
l’homme. La force hydraulique fut l’une des clés de l’essor industriel. En 
canalisant les eaux les hommes ont ainsi pu se doter d’une production d’énergie 

quasi permanente. Je prends le 
tronçon précis de la Sienne situé 
entre la confluence de la Sienne 
et de la Doquette à la confluence 
de la Sienne à la Hambiotte. Ce 
ne sont pas moins de quatre 
ouvrages hydrauliques qui se 
révèlent encore à nos yeux dans 
le lit du fleuve et ils ne sont pas 
les seuls car il faut y ajouter les 
bases des piles du vieux pont de 

l’abbaye légèrement décalées des piles du pont contemporain. Les moines 
bénédictins de Tiron s’installèrent dans la vallée de la Sienne vers 1145, sur la 
proposition du seigneur de Hambye, où s’y trouvaient déjà des moulins (voir les 
notices consacrées à ceux-ci dans les n° 70 -71 (août-septembre 2013) de la voix 
du patrimoine de Sienne). Il était nécessaire afin de pousser les eaux vers le canal 
d’amenée d’en faire monter le niveau jusqu’à un certain seuil. C’est le barrage, 
déversoir ou perrée. L’édifice fut entretenu tant qu’il fut utile. On sait par ailleurs 
que le chanoine Eugène Niobey fit combler le canal d’amenée et de fuite des 
gravats extraits des ruines de l’abbatiale dans la période 1933. Cela signifie bien 
que le dernier des deux moulins n’avait plus de fonction. Le sondage réalisé par 
le service d’archéologie régionale de Basse-Normandie a révélé partiellement 
l’occupation du site. Le barrage en fut ensuite arasé mais des vestiges subsistent 
encore de pierres appareillées en seuil où sous forme de muret à l’entrée du 
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canal d’amenée. La confluence du canal de la Doquette avec le canal de fuite des 
moulins de l’abbaye ne révèle pas d’ouvrage particulier, sans doute fut-elle 

conservée naturellement. Il en 
est de même à la confluence de 
la Sienne et du canal de fuite de 
ceux-ci. Le deuxième site se 
repère en aval de la passerelle 
récemment lancée sur la Sienne 
pour y favoriser la randonnée et 
la découverte de 
l’environnement dans la vallée. 
La Sienne au niveau de la 
passerelle vient buter contre la 

colline et la longe. A quarante-cinq pas environ de cette passerelle, en aval, 
subsistent d’autres vestiges de perrée, de seuil et de muret. Cet ouvrage fut 
construit pour alimenter le canal d’amenée du moulin de bas. Celui-ci était bâti 
plus bas presqu’à l’extrémité de la prairie. Les bâtiments dudit furent totalement 
arasés ainsi que le déversoir. L’eau de la Sienne, à cette époque de grandes eaux, 
épouse parfaitement la courbe de niveau qui marque dans le fond du lit les 
vestiges du barrage. Le canal en lui-même fut à priori comme à l’abbaye 
simplement creusé et ses berges restées naturelles. Cette zone humide est 
essentielle pour la faune et la flore, il est très utile pour le développement des 
espèces. Il ne se révèle rien de particulier à la confluence du canal de fuite du 
moulin de bas avec la Sienne. Le troisième site hydraulique se repère à 
l’extrémité d’un ancien chemin rural qui assurait la communication entre les 
deux berges de la Sienne. Une bâtisse en ruines, sur laquelle des personnes ont 
commencé avant d’abandonner, à maçonner une façade, d’un effet surprenant, 
avec des pierres de récupération provenant des déchets de granits de taille 
probablement de monuments funéraires contemporains. La prairie située au-
devant de cette ruine révèle elle-aussi un trou d’eau où se développe une 
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végétation adaptée et à l’extrémité de cet herbage en rive de Sienne, se 
découvrent plusieurs ouvrages liés 
au franchissement de la Sienne, en 
aval, et les vestiges du déversoir 
un peu plus en amont (dizaine de 
mètres environ). Ce sont là les 
derniers vestiges d’une 
implantation industrielle 
hydraulique au 19e siècle assez 
bien connue. En effet le moulin de 
la Basse vente se composait en 
1872 d’une usine et dépendances 

située à Hambye au lieu-dit de la Basse vente, sur le bord de la rivière de Sienne 
connue sous le nom de « moulins de la Basse vente », le tout contenant environ 
quarante ares et se composant d’un corps de bâtiment distribué et aménagé en 
quatre moulins à blé, forment, orge et sarrasin, garni de ses paires de meules et 
trois tournants ainsi que tous ses vivants, travaillants, bluteaux, vannes et 
ustensiles, généralement quelconques tels que balances, série de poids, 
cordages et autres servant à son exploitation. Les bâtiments étaient en ruines en 
1925 et ces ruines étaient encore repérées en 1929 lors du partage Lebéhot. La 
pile au milieu du lit du fleuve soutenait le tablier d’une passerelle qui fut un objet 
d’intérêt par les riverains de la Sienne dont la gestion aisée des biens passait par 
le franchissement de la rivière. D’autres ruines, beaucoup plus bas, subsistent à 
proximité de la Sienne, en amont de Mauny, sans qu’il soit possible d’en dire 
quoi que ce soit pour le moment et l’activité qu’il y eut dans ces vestiges ne 
semblent pas avoir été en lien direct avec la Sienne, même s’ils y sont à quelques 
mètres… 

 


